
      Le lion et le fennec

Le lion gambadait seul dans le
désert,

Il avait besoin de dessert.
Un fennec survint,

Le fennec voulait lui parler
Mais le lion très affamé

Voulut le croquer.
Or le fennec est très rusé,

Il réussit à s’échapper.
Le lion est très très énervé

Mais le lion a plus d’un tour dans son sac
Il avait mis un piège dans le lac,

Donc quand il s’approcha du lac, il se noya
Car il avait creusé le lac.

Morale de l’histoire :
Ne jamais parler aux inconnus

Zakaria, 6e4



Le chameau et le dromadaire

Dromadaire se promenait dans le désert, 
Vit le Chameau solitaire, 
Et, sublimé par ses deux bosses, 
Eut envie de lui ressembler. 

Dromadaire alla demander au Chameau :
- Comment as-tu fait pour avoir deux jolies bosses ?
Le Chameau moqueur lui répond :
- Je me suis cogné à l’arbre de Raymond.
Le dromadaire naïf le crut et reproduit.

Le lendemain, le Dromadaire revint le voir 
Avec une deuxième bosse mais sur la tête !
Il avait l’air un peu bébête.
Le Dromadaire vint lui faire la morale :
Il ne faut jamais chercher à être comme les autres,
On est comme on est, un point c’est tout.

Élisa
 Capucine

Léane
6e 4



Émilie et Anika                                 L’ours et l’abeille   
6e 4

Un ours était grincheux et affamé 
De nourriture qu’il commença à chercher. 

Mais c’est le néant qu’il vint à trouver.
Dans les marais, de la viande manquait. 

Rien à manger, dans la forêt, 
Et encore moins, dans les bons terriers. 

Mais quand il en vint à trouver
Une ruche appétissante et garnie,

Il ne put cacher son grand appétit. 
L’abeille sortit et le vit. Elle lui dit : 

- Cher  monsieur, que se passe-t-il ? Vous êtes aigri.
- Je suis affamé, je n’ai point mangé.

- Mais n’avez-vous point regardé dans les marais ?
- Je l’ai déjà effectué.

- N’avez vous point vérifié la forêt ?
- Cela est déjà arrivé.

- Et tous les plus jolis terriers ?
- Il y a quelques heures que j’y suis passé 

- Donc je ne peux point vous aider !
L’ours étant toujours affamé,  

Il proposa de les manger, 
              Les pauvres abeilles qui n’avait rien demandé.

            L’abeille, qui n’était pas très enjouée, 
               Lui proposa une très bonne idée : 

            - Mon ami, je te propose un duel.
           Si tu remportes la querelle, 

Tu pourras recevoir de mon miel, 
Et au contraire, tu n’en disposeras point.

Quiconque abandonnera perdra sa belle offre.
L’ours, sûr de lui, accepta le défi. 

La ruche fut prévenue le jour J.
Le jour du duel, l’ours vint, sûr de lui.

Dès le début du duel, l’abeille abandonna.
L’animal suivit les règles et attrapa  

La ruche et tous ses appâts.
Mais l’ours trop pressé les lâcha. 

                                La ruche cassa
                        Les abeilles en sortirent 
                 L’ours étant attaqué, il partit affolé.

Même si ce n’est pas la p’tite bête qui mange la grosse,
Ce n’est pas toujours comme ça que ça se passe.



Les abeilles et l’ours

Les abeilles s’entendaient comme des amies

Mais avec l’ours c’était une autre histoire.

Abeilles et ours étaient ennemis,

Et cela s’est vite fait voir.

Les abeilles aperçurent un ours venant vers elles.

L’ours affamé par le miel en s’approchant dit :

« - Bonjour, saviez-vous que non loin d’ici

Se trouve un très grand champ de miel ?

- Pourquoi venir nous côtoyer

Alors que du bon miel est à proximité ? » 

L’ours trouva l’idée fort plaisante,

S’en alla avec cette pensée amusante.

 Celui qui se trouvait futé,

A trouvé plus malin que lui

Il y a toujours plus malin que soi.

Eva 6e 4



                                                                               

          Le renard et le dragon 

On n’est jamais mieux servi que par soi-même

Un dragon se promenait dans sa forêt.

Il vit un renard en train de boire dans la rivière.

Il se dit qu’il est gentil pour boire avec lui.

Le renard sursauta à la vue du dragon immense.

La rivière est au renard qui n’est pas prêteur.

Le renard, d’un air moqueur,

Lui dit : - Mon ami, tu as un très long cou pour boire.

Le dragon répondit à son tour : 

- Je suis ici pour faire mon petit tour.

Mais j’ai l’intention de boire à mon tour.

Cette rivière m’appartient dans cette forêt immense. 

Ihab, 6e 4



K, 6e 4                  Le loup et la fourmi

Un loup tellement agressif
Et si démonstratif

Croisa par pur hasard une fourmi :
- Toi, ridicule petite fourmi,
Dit le loup sans aucune gêne

- Attendez que ma famille prenne
Le plus précieux de vos biens.
Mais le loup ne savait combien
Ces biens lui étaient si précieux,

 Le dialogue devint si pieux
Ce pur hasard leur rencontre pouvait former…

La fourmi très anxieuse et très énervée
Ne sachant que faire de ce loup malotru,
Elle envisage de combattre le loup poilu.
Le loup, se proclamant déjà vainqueur,

Accepte le duel avec honneur.
La veille du duel, la fourmi

Prépare alors des soldates avec du gui
Frais et agréable pour qu’elles dorment.

Le loup a un si stupide sarcasme
Mais, surpris, prend la fuite sur sa paillasse jaune.

Finalement les lâches qui se croient fort
Ne chassent qu’à la règle d’or.



Le Guépard et le Perroquet

Un Guépard affamé rencontre un
Perroquet.       
Le Guépard alléché voudrait bien le
manger.
Le Perroquet, bien guilleret, 
Commença à douter et trouva une idée.

Le Perroquet intelligent 
Lui proposa un duel, courageusement :
- Fixons les règles tous les deux.
- Et qu’est-ce que je gagnerai à la fin ?
- Je pourrai peut-être apaiser ta faim ?
- Si tu perds, on pourra te dire adieu.

Le Perroquet bavard énerve le Guépard,      
Celui-ci était fou de rage,
Saute sur le Perroquet en nage.
- Je t’attraperai oiseau de malheur !
- Essaie de m’attraper maudit prédateur !

Le Perroquet glissant 
S’échappe en s’envolant.

Il ne faut pas se croire le plus malin
Il y a toujours plus intelligent que soi.

Louise
6°4



Le Papillon et l’Abeille

Le papillon adore les fleurs de toutes les couleurs
L’abeille part tous les jours dehors 

Il y a le soleil et il y a de belles fleurs.
L’abeille sort de sa ruche. 

Le papillon part vers les fleurs blanches,
Il y a des fleurs de toutes les couleurs.

L’abeille part chercher du miel.
Le papillon part partout où il y a des fleurs,

L’abeille cherche du miel.

L’abeille voit le papillon vers les fleurs
Et l’abeille part voir le papillon.
- Que fais-tu ici ? Pars de là ! 

- Mais c’est mes fleurs préférées.
- Non, c’est mes fleurs !

Le papillon a eu trop peur,
L’abeille ne voulait pas que le papillon soit là.
Le papillon est parti et il n’est jamais revenu,

L’abeille continue de prendre du miel.

 

Nazli, 6e 4



La poule et le serpent

Un serpent se promenait dans un poulailler                                                           
Et fut amusé d’y voir une poule
Qui lui sembla très affamée.
Sur le doute, il s’imagina cuire dans un moule.

La poule le regarda et lui dit :  
- Toi, tu vas me servir d’entrée.
- Vous, me manger ! Laissez-moi rigoler !
Pour montrer sa bonté, la poule dit : 

- Je te laisse la vie à une condition
Tu ne te moqueras plus jamais des poules.
- Comment ne peut-on vous confondre avec des boules ?
Madame, je prédis la négation.

La poule commençait à s’agacer 
Et lui dit vraiment énervée :
- Pars d’ici sinon je te mange !
- Moi si je te mords, mon poison te fige.

Après cette menace, la poule eut vraiment très peur. 
Elle commença à reculer mais le serpent la mordit
Prise de panique, la poule s’enfuit et lui dit :
- J’appelle le poulailler et ce n’est pas un leurre. 

Le serpent voulut partir mais, venue du ciel,
La tribu fit son entrée rapidement.
Le serpent leur demanda grâce subitement 
Et leur proposa en échange du miel. 
Mais les poules restèrent extrêmement énervées
Et après réflexion elles le mangèrent.

Le monde est rempli de personnes moqueuses
Mais derrière le visage des victimes se cache souvent quelque chose de plus fort que soi.
Évite de te croire supérieur si tu ne te bats pas sur ton terrain.

T et N, 6e 4



                                        La Chouette Hulotte et le Mulot

La Chouettee Hulottee aborda le Mulot

Et lui dit ces horribles mots:

«Vous me semblez appétissant »

 - Pitié ne me mangez point, je suis ragoûtant,

Lui dit le Mulot en ne bougeant pas.

- Comment le savoir si ne nous goûtons pas ?

Lui dit la Chouettee Hulottee.

En entendant ces mots, le Mulot s’en alla.

La Chouettee le ratterapa et le mangea.

Quand notre sort est jeté il vaut mieux l’accepter.
A quoi ça sert de fuir si nous

            Savons déjà le résultat.

Paul , Tristan, 6ème 4



                               La poule, le renard et la vipère

      Un maigre renard vit une poule à manger,
      Grasse et dodue, prête à se faire déguster,
      Une vipère surgit devant le gourmand.
      Le renard, surpris, effrayé, claqua des dents.
      La poule avisée leur proposa une alliance.
      Ce trio aurait une meilleure défense.
      Le renard refusa cette entente amicale.
      Très malchanceux, il croisa un boa glacial.
      Il proposa un pacte de non-agression,
      Le gros boa le mangea sans hésitation.

      Le renard, s’il avait su, aurait accepté,
      Une bonne alliance vaut mieux qu’être effrayé.

        
       

Raphaël 6e 4



Le lapereau et le serpent

Le lapereau dans son terrier,
Attendait sa maman, caché.
Puis un serpent toqua et dit :
« Aimes-tu les carottes mon ami ?
Je te les donnerai si tu me bats ».

Or, le serpent est plus rapide,                     
Lapereau se rebellera
Pour vaincre le serpent perfide.

Lapereau choisit le terrain,
Le parcours est très rocailleux.
Le serpent dit, le lendemain :
« Je vais l’emporter malheureux ! »

Puis le lapereau répondit :
« Cesse de faire ton vaniteux.

                        
Allons sur la ligne l’ami.
Que le meilleur gagne des deux. »
Au top, le lapereau bondit,
Serpent, gêné par les cailloux,
Zigzaguait, perdu comme un fou,
Et lapin, en trois bonds finit.

L’humilité l’emporte sur la vanité.
Il n’y a pas que la rapidité qui compte.
Comme quoi la perfidie ne peut l’emporter.
 

 
Alexandre, Victor, Théo, 6e 4


